
Albert Arbez (Cl. 14) 
1 8 9 7 - 1 9 5 4 

Comme beaucoup de Gadzarts, 
A l b e r t A rbez é t a i t d ' o r i g i n e 
modeste. Son père, mécanicien 
au dépôt de chemins de fer de 
Cluny, étant décédé alors que son 
fils n'avait que 1 5 ans, sa mère et 
sa sœur réussirent cependant à 

lui faire continuer ses études à la 
« Pratique » de Cluny. 

Entré aux Arts et Métiers à Cluny 
en 1914, il est mobilisé en 1915, 
passe par l 'École d'Arti l lerie de 
Fontainebleau avant de partir au 
front. Démobil isé en 1919 (lieu-
tenant, décoré de la Croix de 
Guerre et de la Légion d 'Hon-
neur) il retourne au « Tabagnon » 
pour t e rm ine r ses é tudes et 
obt ient son diplôme d' ingénieur 
en jui l let 1921. 

Après quelques emplois dans la 
Région parisienne, il se spécialise 
dans l 'émaillage et crée sa propre 
affaire, « l 'Émaillerie de Montreui l », 

qui se développe rapide-
ment. Il adjoint à cette affaire un 
atelier de tôlerie qui travaillera 
beaucoup pour Chalot (Gadzarts 
lui aussi), grand spécialiste des 
cuisinières à gaz. Puis, avec le 
développement de l ' industrie fri-
gorifique, il se lance dans la fabri-
cation d'armoires ménagères. Il 
rachète ou crée d'autres usines à 
Montreui l (Les Lits métal l iques 
de Montreui l , E.T.R.A., etc.). 

Albert Arbez, resté célibataire, 
partage sa vie entre ses affaires, 

sa famille (sa mère et sa sœur 
aînée) et ses amis, essentielle-
ment Gadzarts. 

De nouveau mobil isé en 1939, il 
aide pendant l 'occupat ion plu-
sieurs camarades et leur famille 
aux prises avec la Gestapo. 

Resté très Gadzarts, toujours 
plein d'entrain et de gaîté, il est le 
dynamique animateur de toutes 
les réunions de promot ion et 
l 'ami des camarades en difficulté. 

Il décède s u b i t e m e n t le 14 
décembre 1 9 5 4 et est inhumé à 
Fraisans dans le Jura. 

Après avoir mis ses affaires en 
gérance, sa sœur Marcelle, qui 
était à ses côtés à l 'Émaillerie de 
Montreui l , fut amenée à louer 
plusieurs usines, puis à les ven-
dre. 

Sans héritier direct, et dans l'es-
prit Gadzarts qui avait toujours 
animé son frère pour lequel elle 
avait une grande admiration, elle 
avait fait part à Georges Ballot 
(Cl. 25), ami int ime d'Albert 
Arbez, de son intent ion de laisser 
tous ses biens à notre Société. Ce 

legs devait servir à aider les jeu-
nes Gadzarts à leur sortie de 
l'École à compléter leur formation 
et à aborder, dans les meilleures 
condit ions possibles, leurs débuts 
professionnels. Elle avait deman-
dé à Georges Ballot d'être son 
exécuteur testamentaire, et le 
chargea de s'intéresser ensuite à 
l 'ut i l isation des fonds, conformé-
ment aux volontés de son frère et 
aux siennes. 

Décédée brusquement le 19 juil-
let 1972 elle fut inhumée à Clu-
ny, selon son désir, entourée de 
camarades représentant notre 
Société. 

A tous ceux qui l 'ont connu, 
Albert Arbez a laissé le souvenir 
d'un camarade bon, attachant, 
dynamique, voulant mettre sa 
réussite au service des jeunes en 
souvenir de ses propres difficul-
tés d'enfance. L'exemple de sa 
vie fait honneur à notre commu-
nauté, et en particulier à sa pro-
motion. Son geste en faveur de 
notre Société lui mérite la profon-
de grati tude des Gadzarts. 

Pierre GAUDIN (Ai. 56) 


